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APPE
ONDE
Les contraintes d’accès aux données de recensement de 1990 et
inhérentes à la protection de l’individu (CNIL- loi de juillet
1978) rendent délicates toutes investigations en milieu intra-
urbain utilisant des données actualisées. L’estimation d’informa-
tions à un niveau d’analyse pertinent est apparue comme un
moyen de concilier à la fois la protection de l’individu et
l’obtention de données qui ne soient pas un agrégat arbitraire,
oblitérant les possibilités d’analyse de séries temporelles. Ceci
amène à s’intéresser à un problème caractéristique en analyse
géographique, celui des unités spatiales modifiables et incompa-
tibles. En effet le lien entre espace étudié et échelle d’analyse est
depuis longtemps sujet à interrogation. Les problèmes relatifs à
l’utilisation de données aréales, notamment en analyse urbaine et
socio-économique peuvent être résumés par la difficulté
constante à cerner la sensibilité des résultats d’analyse à la défi-
nition des unités spatiales, correspondant aux données collec-
tées. L’évolution des entités statistiques de recensement au cours
des années et des dispositions légales de diffusion des données,
nécessite la mise au point de méthodologies permettant la créa-
tion d’information tout en s’affranchissant, si possible, des
contraintes liées aux ordres spatiaux prédéfinis: limites adminis-
tratives, limites de recensement, etc. (fig. 1).
La situation pourrait s’énoncer comme suit : «connaissant la
répartition de la population et les caractéristiques d’habitat d’une
ville, selon un découpage défini, comment obtenir l’estimation
de cette même population selon un autre découpage spatial, en
préservant la validité statistique initiale?». Quelques études ont
bien précisé les difficultés liées à l’utilisation de données agré-
gées selon un ordre hiérarchique ou non, et à la stabilité statis-
tique des résultats en fonction des contraintes de préservation du
volume d’information et des caractéristiques de l’espace (conti-
nuité spatiale et lien réel). Dans notre approche, cette informa-
tion issue de l’imagerie satellitaire permet de tenir compte des
discontinuités de l’espace, puisque ne sont retenues que les
zones bâties; et de conserver le volume d’information, par pon-
dération des données originales selon les découpages spatiaux.
L’utilisation des informations satellitaires issues de la classifica-
tion d’une image SPOT HRV multispectrale permet une meil-
leure localisation géographique du lien «population-habitat».
Une réorganisation de l’information désagrégée en fonction
d’ordres spatiaux différents du découpage initial est possible par
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la création d’un modèle de répartition aréal de la population.
L’idée est de faire correspondre à la cellule de base de l’image
(pixel) un vecteur d’information caractérisé par son appartenan-
ce à une entité spatiale en fonction d’un découpage donné, et par
sa relation avec la variable population. Cette relation est obtenue
en fonction de la variable occupation du sol, c’est-à-dire sous la
forme de coefficients définis par un modèle de régression linéai-
re multiple de la population selon la structure du bâti. Une fois
ce vecteur informatif mis en place, le plan constitutif, appelé
«plan identitaire», permet la désagrégation et la réagrégation
d’informations selon des ordres spatiaux différents (fig.3). 
Les limites de la méthodologie correspondent à différentes
phases: la classification de l’image de référence et le modèle
d’estimation de la population. Dans la première phase, trois ap-
proches sont testées, l’une tient compte de l’information maillée
selon la résolution de départ (pixel), l’autre s’appuie sur un
découpage spatial existant déterminant une information d’occu-
pation du sol selon une logique zonale, la troisième optimise les
deux approches par fusion des informations satellitaires (fig. 2).
Dans la deuxième phase, le modèle d’estimation de la population
(régression linéaire multiple) s’articule autour du concept de ven-
tilation aréale avec ou sans contraintes relatives aux structures du
bâti discernées (fig. 3). Une condition nécessaire réside bien
entendu dans le lien information-résultat d’imagerie: la validation
de la qualité des résultats aux différentes étapes.
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